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Le cri d’Antigone

d’après Antigone d’Henri Bauchau / mise en scène Géraldine Bénichou
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Le cri d’Antigone

Adaptation et mise en scène géraldine Bénichou

d’après « Antigone » d’Henri Bauchau

On pourrait croire que la vérité est lumineuse, en réalité jour après jour elle s’obscurcit. Plus le monde rétrécit, plus la vérité s’obscurcit. Au jeu de la vérité, les dés sont pipés et les cartes sont truquées.

Ahmed Madani a réuni plusieurs artistes qui croisent leurs regards et leurs expériences sur le monde. Ils vous invitent à venir découvrir non pas une, mais des vérités, non pas une, mais des histoires, des histoires de vie, des histoires d’amour, de mort, de chair, des histoires de rien du tout que l’on trouve à bon marché dans n’importe quelle échoppe de Tananarive, de Johannesburg ou de Saint-Denis de la Réunion.

avec 

Laurence Beaumarchais Réunion/France, 

Anne-Laure Brasey Suisse, 

Mounir Hamza Hamada République islamique des Comores, 

Valérie Liengme Suisse/Allemagne,  

Dominique Magloire Guadeloupe/Martinique/France,

Joan Mompart Suisse/Espagne,

Colin Offord Australie

Olivier Périat Suisse, 

Christine Pouquet France, 

Haingomalala Ratsimbazafy Madagascar, 

Fela Karlynah Razafiarison Madagascar, 

scénographie Anouk Dell’Aiera, 

création lumière et régie générale Thomas Chazalon,

costumes conçus par Cécile Léna et réalisés par  Florence Gil

création musique Philippe Gordiani,

son Yannick Vérot
Production 

Le Cri d’Antigone est une création du Théâtre du Grabuge 2005/2006 en coproduction avec le Théâtre de Bourg-en-Bresse, l’Hexagone de Meylan et le Dôme Théâtre d’Albertville. 

Avec le soutien de la DRAC Rhône-Alpes et de l’ADAMI.

Le Théâtre du Grabuge reçoit le soutien de la Ville de Lyon, la DRAC Rhône-Alpes, le FIV (Préfecture du Rhône), la Région Rhône-Alpes, le Conseil Général du Rhône, le FASILD, et la Ville de Villeurbanne

Nous tenons ici à rendre hommage à Maurice Deschamps qui a interprété la figure d’Œdipe dans un prologue à ce spectacle créé en janvier 2006 à Bourg-en-Bresse et qui a tourné avec nous, en France et en Algérie, jusqu’en mai 2006. Il nous a quitté le 10 juin dernier.

Nous remercions également Marief Guittier, Philippe Delaigue, Alix Poisson, Sébastien Revel, Benjamin Furbacco et Nicolas Lespagnol qui ont un temps accompagnés l’élaboration de ce 

A la croisée d’un univers mythologique et d’une écriture contemporaine
Le Cri d’Antigone est un spectacle conçu par Géraldine Bénichou d’après le roman Antigone de Henry Bauchau (édité chez Actes Sud en 1997). Henry Bauchau écrit sur les traces des tragédies de Sophocle tout en proposant une relecture singulière et contemporaine de cette grande figure mythique. L’adaptation proposée par Géraldine Bénichou permet d’entrer dans le récit mythologique avec une grande évidence tout en découvrant l’écriture contemporaine de Henry Bauchau.

Le Cri d’Antigone commence lorsque Œdipe l’ancien roi qui a tué son père et épousé sa mère, désormais aveugle et banni, doit quitter Thèbes pour un long exil. Antigone a quatorze ans lorsqu’elle voit partir son père, elle crie « attends-moi » et s’élance en courant sur la route. C’est le premier cri d’Antigone : celui qui lui dicte de suivre Œdipe durant dix ans dans une longue errance faite de mendicité, de souffrances et de joies. Après la mort d’Œdipe, Antigone revient à Thèbes où Polynice et Etéocle, ses deux frères, luttent pour prendre le pouvoir. Antigone et sa sœur Ismène tentent de s’élever contre cette guerre fratricide, en vain. La lutte s’achève avec la mort des deux combattants. Créon, l’oncle d’Antigone, prend le pouvoir et refuse à Polynice, le traître, les honneurs funéraires. Antigone s’élève contre le décret de Créon et recouvre clandestinement de terre le corps de son frère. Antigone est alors condamnée à mort pour avoir transgressé la loi de Thèbes. 

A travers une forme théâtrale qui tisse le récit, le jeu, le chant et la musique, la mise en scène de Géraldine Bénichou explore un théâtre épique et intime qui raconte avec humanité et simplicité l’histoire d’Antigone. Dans Le Cri d’Antigone, les chants en kabyle et en arabe de Salah Gaoua dialoguent avec la voix d’Antigone et nous invitent à entrer avec émotion et sensibilité dans l’univers de ce grand récit mythologique.

« Simplicité, humanité, dignité » par Nelly Gabriel
« Un travail raffiné et sensible, d’une beauté nue. Un équilibre trouvé entre hauteur de vue et proximité humaine. Un spectacle profond et généreux. La quintessence d’une émotion. Celle provoquée chez Géraldine Bénichou, par sa rencontre avec le beau texte de Henry Bauchau. Ce roman l’a bouleversée. Le refermant, la jeune femme s’est dit que le monde n’était peut-être pas complètement absurde... L’adaptant à la scène avec un grand souci de lisibilité, c’est cette émotion qu’elle voulait transmettre. Elle y est parvenue en inventant une forme narrative et polyphonique qui porte magnifiquement l’oralité du texte originel et le drame de cette figure emblématique de la résistance qu’est Antigone. Celle qui dit non. Non à la souffrance et à la misère des hommes. Non à la guerre et au pouvoir. Mais aussi celle qui, avec simplicité, humanité et dignité, dit oui à la vie. »

(*Nelly Gabriel est journaliste à Figaro Lyon.)

Henri Bauchau, auteur

Henry Bauchau est né en 1913, en Belgique. Il a successivement travaillé dans les domaines du droit, de l’édition et de l’enseignement. En 1975, il devient psychothérapeute et s’installe à Paris. Auteur de poèmes, d’essais, de théâtre, il est édité pour la première fois en 1958. 

C’est en 1984, qu’il commence à écrire Œdipe sur la route. Le roman est achevé en 1989 et édité par Actes Sud. Trois ans plus tard il entreprend l’écriture d’Antigone qu’il achève en 1997, âgé de 84 ans. Avec ces deux romans, Henry Bauchau obtient une reconnaissance internationale. Ses romans sont  traduits dans toute l’Europe, aux Etats-Unis, en Chine et au Japon. Henry Bauchau vit toujours à Paris où il se consacre pleinement à l’écriture. En août 2004 est paru son dernier roman : L’enfant bleu.


Géraldine Bénichou, metteur en scène

Géraldine Bénichou  est née en 1974. Après des études de philosophie, elle fonde à Lyon en 1996 le Théâtre du Grabuge avec Lancelot Hamelin. Après avoir travaillé sur des textes de Marie-Louise Fleisser, Bertolt Brecht, Marguerite Yourcenar, et Lancelot Hamelin, elle s’engage de 2001 à 2003 dans un travail autour de l’Odyssée d’Homère dans des lieux de vie à vocation sociale et des espaces publics qui aboutit à la création de Requiem pour les Prétendants. Depuis, elle poursuit un travail théâtral à la croisée de textes fondateurs et de paroles contemporaines à la fois dans les théâtres et hors des théâtres. 

En janvier 2003, Géraldine Bénichou intègre l’Unité Nomade de Formation à la Mise en scène du Conservatoire de Paris. Dans le cadre des stages de formation de l’Unité Nomade, elle a participé à des stages sous la direction de : Alain Françon (autour d’Ibsen), Bob Wilson (la Fondation Watermill), Claude Strazt (CNSAD de Paris) Ludovic Lagarde (Fondation Royaumont) et Kristian Lupa (Cracovie). Elle a achevé cette formation en mai 2005 et depuis se consacre aux projets de création qu’elle développe en compagnie du Théâtre du Grabuge.

Les acteurs

Magali Bonat - Formée à l’Ecole de la Comédie de Saint-Etienne et lors de stages dirigés par Gérard Desarthe et Xavier Durringer. Depuis 1992, elle a joué dans des mises en scène de Cyril Grosse, Philippe Delaigue, Patrick Le Mauff, Jean-Vincent Lombard, Christian Taponard, Stéphane Mûh, Laurent Vercelletto et Pascale Henry.

Sylvain Bolle-Reddat - Co-fondateur du Théâtre du Grabuge, il joue depuis 1996 dans les mises en scène de Lancelot Hamelin et de Géraldine Bénichou. Il a également travaillé avec Sylvie Mongin-Algan, Christian Taponard, Alexandre Foray, Marjorie Evesque et suivi des stages avec Alain Françon, Ariane Mouchkine, Guy Naigeon, John Berry et Vincent Garanger.

Céline Arnaud – Formée à Lyon à La Scène Sur Saône (1997), puis au Compagnonnage (2001), elle a suivi des stages avec Oleg Koudriachov, Alexandre Del Perugia, Laurent Fréchuret, Nicolas Ramond, et le Footsbarn’Théâtre. Au cinéma, elle a joué dans Le Goût des autres de Agnès Jaoui et Jean-Pierre Bacri. Au théâtre, elle a travaillé sous la direction de Sylvie Mongin-Algan, Dominique Lardenois, Guy Naigeon, Philippe Faure, Philippe Guini, Philippe Labaune, Françoise Maimone, Jean-Louis Sackur, Karelle Prugnaud …

Stéphane Naigeon – Depuis une quinzaine d’année, il joue dans des mises en scène de Sylvie Mongin-Algan, de Laurent Fréchuret avec qui il joue Genet et Artaud, d’Yves Charreton, de Christophe Perton dans Lear d’Edward Bond, de Michel Belletante dans Vestiaires, et aussi avec Anne Courel, Anne de Boissy, Gilles Chabrier, Nicolas Ramond , Claire Rengade, Gilles Pastor, Frédérique Lazarini, Albert-Clarence Simon, Anita Picchiarini, André Fornier …

Salah Gaoua (chant) - Natif de Kabylie en Algérie, Salah Gaoua est imprégné d’une culture musicale qui a marqué sa région avec, notamment, les musiciens Idir et Matoub. Ses rencontres avec Otmane, musicien d’Alger, berceau du chaâbi (musique populaire algéroise), ainsi que celle avec Ali -originaire de l’Ouest de l’Algérie-, qui l’initie à la tradition du aïssawa (chants sacrés), sont très importantes. Elles l’amènent à croiser les styles. Il fonde en 2000 le groupe Gawa. 

Le théâtre du Grabuge

Fondé en 1996, le Théâtre du Grabuge est une maison de théâtre « sans murs », un outil de création qui réunit aujourd’hui plusieurs artistes associés : Géraldine Bénichou, metteur en scène et responsable artistique de la compagnie, Philippe Gordiani, compositeur et Sylvain Bolle-Reddat, comédien, auxquels se joignent au gré des projets des acteurs, musiciens, vidéastes, scénographes et techniciens d’horizon différents. Gaëlle Carié est en charge de l’administration et de la production.
« À la croisée de récits fondateurs et de textes contemporains, à la recherche d’une parole à la fois intime et politique, les créations du Théâtre du Grabuge s’expérimentent et se développent par étapes et par détours à la fois hors des théâtres et dans les théâtres. Ce que nous appelons un théâtre « sans murs ». Hors des théâtres à travers des formes de rencontres « Passerelles » pour éprouver au jour le jour la nécessité d’inscrire la parole et l’imaginaire au coeur du quotidien et au plus près des gens. Dans les théâtres, en tentant de redécouvrir la nécessité de ces lieux comme espace d’interrogation et de dialogue indispensable de l’imaginaire et du réel, de l’art et de la cité. »

Géraldine Bénichou

Ainsi depuis 2001, avec des aides aux projets de la DRAC Rhône- Alpes, la Région Rhône-Alpes, le département du Rhône, la Ville de Lyon, la Ville de Villeurbanne, le FASILD et le F.I.V. (préfecture du Rhône), le Théâtre du Grabuge a développé un travail de création dans des institutions culturelles (Subsistances, Villa Gillet, C.D.N de Dijon, Théâtre Jean Vilar de Bourgoin-Jallieu, les Saison du Théâtre de Givors, Comédie de Saint-Etienne, Nouveau Théâtre du Huitième, Théâtre de la Croix Rousse…) tout en développant un réseau de partenariat avec plus de 40 structures à vocation sociale (Foyers d’hébergements, lieux d’accueil de jour, résidences de personnes âgées, prison…). 

La saison 2005/2006 a marqué une étape déterminante dans la confiance artistique accordée par les institutions culturelles à notre démarche : ainsi du Théâtre de Bourg-en-Bresse au Théâtre National d’Alger, de la Cité de l’armée du Salut au TNP, de la Ville nouvelle d’Eragny sur Oise à l’Abbaye de Royaumont, nous avons réalisé trois projets : la récréation et la diffusion Cri d’Antigone en France et en Algérie, un chantier autour de Sarah, Agar, Judith et les autres qui donnera lieu à plusieurs créations sur les saisons à venir, et « Dis-moi pourquoi dans le secret tu soupires et tu pleures », première déclinaison d’un spectacle avec un chœur d’habitants produit dans le Val d’Oise par la Fondation Royaumont.

Dans les partenariats que nous avons tissés cette saison avec les institutions culturelles de la Région Rhône-Alpes, deux collaborations s’inscrivent dans la durée et font l’objet d’association autour des projets de créations de la compagnie, l’une avec le TNP pour la création en 2007 de Anna dans la continuité des Passerelles autour de Sarah, Agar, et les autres, et l’autre avec le Théâtre de Bourg-en-Bresse.

Cha

Dans la continuité d’une démarche initiée en 1999 autour de l’Odyssée d’Homère, en 2003 autour d’Antigone et en 2005 autour de Sarah, Agar, Anna et les autres, à la croisée de textes fondateurs et de paroles contemporaines, à la fois hors des théâtres et dans les théâtres, Géraldine Bénichou poursuit et initie cette saison en compagnie du Théâtre du Grabuge plusieurs projets :

· Chantier de création Anna

D’après des récits fondateurs et des paroles contemporaines. 

Un chantier de création en collaboration avec le T.N.P

De novembre 2006 à mai 2007

· Le Cri d’Antigone

D’après Antigone et Œdipe sur la route de Henry Bauchau 

Diffusion en France et à l’étranger 

A partir d’octobre 2006 à mars 2007

· Dis-moi pourquoi dans le secret tu soupires et tu pleures 

D’après l’Odyssée d’Homère et des paroles contemporaines

Création d’une polyphonie théâtrale et musicale avec un chœur d’habitants

Sur la ville de Bourg-en-Bresse (01)

(Déclinaison d’un projet réalisé la saison dernière dans le Val d’Oise)

De septembre 2006 à mars 2007

…Et aussi un projet en collaboration avec le SPIP du Rhône et le Centre d’Histoire de la Résistance et de la Déportation, « Prisons de Lyon : Montluc, transmission d’une mémoire »

Antigone

Antigone est, dans la mythologie grecque, la fille d'Œdipe et de Jocaste, sœur d'Étéocle et de Polynice ; c'est elle qui sert de guide à son père aveugle. Polynice étant mort, elle donne au corps de celui-ci une sépulture, malgré les ordres de Créon, roi de Thèbes : condamnée à être enterrée vivante pour ce crime, elle se pend pour échapper à la sentence. Hémon, fils de Créon, qui l'aimait, se poignarde alors, fou de douleur.
Le mythe antique d'Antigone 

Au Vème siècle avant J.-C., le dramaturge athénien Sophocle met en scène un épisode de la légende d'Œdipe.
Antigone est la fille d'Œdipe, le roi de Thèbes, et de la reine Jocaste. Quand Œdipe découvre qu'il a, à son insu, tué son père et épousé sa mère, il se crève les yeux et quitte Thèbes à jamais. Après son départ, ses deux fils, Étéocle et Polynice, décident de se partager le trône et de régner chacun à son tour pendant une année. A la suite du refus d'Étéocle de rendre le pouvoir à la fin de la première année, Polynice vient assiéger Thèbes avec l'aide de troupes étrangères et les deux frères s'entre-tuent. Le pouvoir revient alors à Créon, frère de Jocaste et tuteur d'Étéocle et de Polynice.

L'action de la tragédie de Sophocle commence au moment où le nouveau roi, Créon, vient de célébrer les funérailles d'Étéocle et de proclamer l'interdiction d'en faire autant pour Polynice, considéré comme traître à sa patrie pour lui avoir fait la guerre. Antigone, au nom de la piété filiale et des lois divines supérieures aux lois humaines, refuse la décision de Créon et procède aux rites funéraires. elle est alors enfermée dans un tombeau où elle se donne la mort. Haemon, son fiancé (le fils de Créon), la découvre et se suicide sur son cadavre. Eurydice, sa mère (épouse de Créon), se suicide également. 


Le message de Sophocle est que, quoique l'on fasse, on ne peut échapper à sa destinée, même quand on a l'impression de l'avoir évitée, elle vient au moment où on l'attend le moins.

Antigone d'Anouilh

L'Antigone d'Anouilh est représentée pour la première fois à Paris le 4 février 1944, c’est-à-dire durant l'occupation allemande. Le personnage d’Antigone symbolise la résistance en luttant contre les lois de Créon, qui représente le pouvoir. Anouilh s’inspire du geste de Paul Collette, qui avait tiré sur Déat et Laval
Antigone est la fille d'Œdipe et de Jocaste, ses deux frères Eteocle et Polynice se sont entretués. Créon a décidé de n'enterrer que celui qui avait aidé sa cité (Eteocle) et de laisser l'autre sans sépulture. Antigone pense alors qu'il est de son devoir que son frère repose en paix, elle va donc essayer (et essayer aussi de convaincre sa sœur Ismène de l'aider, mais celle-ci refusera, craignant la mort) de recouvrir son corps malgré l'interdiction de son oncle Créon, alors roi de Thèbes. Antigone est découverte par les gardes et Créon est obligé de soumettre la sentence de mort à Antigone. Après un long débat avec son oncle sur le but de l'existence, celle-ci est donc enterrée vivante. Mais au moment ou le tombeau est refermé, on s'aperçoit que le fiancé d'Antigone, Hémon, qui est aussi le fils de Créon, et donc le cousin d'Antigone, s'est enterré avec elle. Quand on rouvre le tombeau, il est trop tard, Antigone s'est pendue à sa ceinture et Hémon, défiant, crachant au visage et méprisant son père, s'ouvre le ventre avec son épée. En apprenant la nouvelle, la mère d'Hémon se tranche la gorge de désespoir. On ne connaîtra pas la fin d'Ismène, mais le corps de Polynice ne sera jamais enterré.

L'œuvre porte en filigrane les divisions qui déchirent la France. C'est avant tout une œuvre originale où les personnages d'Antigone et de Créon se débattent dans un monde absurde où ils cherchent le bonheur. L'entrée du chœur contient une poétique d'une juste et puissante largeur de vue, mais si le spectacle est continu, on n'y reconnaît pas les dignitaires thébains.

Anouilh considère la France devant les nazis comme Antigone devant la mort, elle a marché vers les nazis, comme Antigone vers la mort.

Antigone de Jean Cocteau
Jean Cocteau écrit La Machine infernale en 1932, lorsque les principaux actants de la seconde guerre mondiale se mettent en place. Déjà Mussolini a pris le pouvoir et a signé le pacte Rome-Berlin avec Hitler qui lui, déjà chancelier, prend le titre de Reich führer. En Autriche, le chancelier Dollfuss est assassiné par les nazis. Staline a des problèmes avec son plan quinquennal agricole et le Japon poursuit son expansion en Chine. En France, l'affaire Stavisky provoque une émeute le 6 février. La gauche se rassemble et les Ligues redoublent d'activité.
Pour Jean Cocteau, il s'agit de faire une mise en garde. Il remarque que quelque chose d'important se prépare (la seconde guerre mondiale)... mais qu'il est sans doute trop tard pour réagir...


Antigone d'Henri Bauchau
Le roman incarne les passions de la jeune mendiante qui, après avoir suivi son père, le roi aveugle OEdipe, des années durant, prend contre toute prudence le chemin de Thèbes avec l’espoir d’empêcher la guerre entre les fils de Jocaste, ses deux frères tant aimés. Commence alors pour elle une suite d’épreuves, de doutes, de joies et de déchirements.

Antigone, œuvre d’écoute et d’attention à la souffrance, chante les regrets de l’amour, l’apaisement des blessures, l’ambivalence des désirs et les mystères de la filiation.

" De 1989 à 1997, le personnage d'Antigone n' a cessé de m'habiter et d'orienter mes pensées et mon travail. Ce n'est cependant qu'au cours de l’été 1992 que j'ai senti qu'il fallait que je tente d’écrire ce livre. Pourquoi cette décision si tardive ? Je pensais avant cela que j'avais dit tout ce que je pouvais dire sur Antigone dans mon roman précédent. Je ne me suis aperçu que lentement qu'Antigone avait continué à vivre et à évoluer en moi, depuis l'achèvement d'Oedipe sur la route, et que je devais me risquer avec elle dans une aventure toute nouvelle.

Oedipe sur la route se situait entre deux pièces de SophocIe, Oedipe roi et Œdipe à Colone, alors qu'Antigone se situe sur le terrain même de la tragédie de Sophocle. Deux ans et demi d'attente et de tâtonnements m'ont été nécessaires pour surmonter cette difficulté, en me disant que les moyens du roman n’étaient pas ceux de la tragédie et que je pouvais, moi aussi, tenter d’évoquer non pas une Antigone nouvelle mais une Antigone originelle." Henri Bauchau


Pistes d’exploitation
L’oeuvre au carrefour des genres (roman, théâtre…) 

La réécriture et l’actualisation du mythe d’Antigone 

. Les diverses figures d’Antigone de Sophocle à Henri Bauchau. 

. L’adaptation théâtrale et la mise en scène du texte d’Henri Bauchau par Géraldine Bénichou

Texte et représentation 

. Le rôle du jeu, de la mise en espace, de la scénographie et des costumes, de la conception lumière 

. L’actualisation d’un mythe par les moyens de la scène 
Thématiques

La tragédie 

La justice 

La condition de la femme hier et aujourd’hui 
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